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1	 Introduction

A l’instar des autres pays du Sahel, les moyens de 
subsistance des populations rurales du Burkina 
Faso dépendent principalement des systèmes 
de production pluviale qui sont vulnérables à la 
variabilité et au changement climatiques (Dabiré 
et al., 2011 ; Zougmoré et al., 2016). Ceci, 
combiné à des facteurs tels que l’absence d’un 
environnement favorable au système alimentaire et 
la faible fertilité des sols (Tully et al., 2015), crée 
une menace sérieuse pour la sécurité alimentaire 
dans la région. Les services climatiques sont 
actuellement considérés par de nombreux acteurs 
comme un moyen d’améliorer la prise de décision 
et d’atténuer les risques liés au climat dans le 
secteur de la production agricole (FAO 2022 ; 
Ouédraogo et al., 2018 ; Vaughan et al., 2017) 
et sont donc considérés comme un élément 
clé pour la mise en œuvre d’une agriculture 
intelligente face au climat (FAO, 2009 ; 2013 ; 
Zougmoré et al., 2014 ; CCAFS, 2015, 2016). 
Au cours des dernières décennies, les services 
météorologiques ont réalisé des progrès significatifs 
dans l’élaboration et la diffusion des prévisions 
saisonnières, hebdomadaires ou journalières 
(Nikulin et al., 2018).

Cependant, ces informations ne sont pas toujours 
accessibles ou suffisamment compréhensibles pour 
favoriser une utilisation efficace par les producteurs 
dont les moyens de subsistance sont basés sur 
l’agriculture pluviale. Par ailleurs, plusieurs 
approches dont l’agriculture climato-intelligente 

(Bayala et al. 2021), les services climatiques 
participatifs et intégrés pour l’agriculture (PICSA) 
(Dayamba et al. 2018 ; Clarkson et al. 2019 ; 
Dorward et al. 2015) sont développées pour 
améliorer la compréhension et l’utilisation de 
l’information climatique y compris les données 
historiques. Le présent manuel est élaboré sur la 
base des exercices pratiques de l’approche PICSA 
simplifié en 4 étapes, adapté pour la formation 
rapide des producteurs afin de leur permettre 
de prendre des décisions adéquates basées sur 
l’information climatique et leur permettre de 
réussir la campagne agricole.

Participants à la phase terrain d’une session de formation sur 
l’approche PICSA à Dromankuma, au Ghana.
© C Dembele.
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Pourquoi est-il important que 
les producteurs comprennent les 
informations climatiques historiques de 
leur localité ?

Les données climatiques historiques sont utiles 
pour les producteurs car elles leur permettent 
de mieux comprendre leur climat local et donc 
de faire des choix ou prendre des décisions plus 
éclairées concernant les activités qu’ils mènent, 
l’agriculture, l’élevage et autres moyens de 
subsistance.

Matériaux

Vous aurez besoin d’un jeu complet de graphiques 
climatiques pour la station météo la plus proche. 
Faites suffisamment de copies afin de donner une à 
chaque producteur.

Préparation
•	 Vous devriez obtenir les graphiques climatiques 

pour la localité dans laquelle vous travaillez. 
Assurez-vous de bien les comprendre et 
réfléchissez aux questions que les producteurs 
pourraient avoir.

•	 Utilisez les fiches d’activité B1 & B1a pour 
introduire l’idée de données climatiques 
historiques et décrire comment ils ont été 
recueillis.

•	 Expliquez comment cette information peut 
être utile pour aider les producteurs à faire 
des choix ou prendre des décisions avisées 
concernant les activités qu’ils mènent, 
l’agriculture, l’élevage et autres moyens de 
subsistance.

Procédure
1.	 Commencez en distribuant le graphique qui 

montre l’évolution de la quantité totale des 
précipitations annuelles.

2.	 Expliquez que la ligne horizontale affiche les 
années et que l’axe vertical indique la quantité 
totale de précipitations obtenues pendant la 
saison des pluies de chaque année. Il est utile 
d’interroger les producteurs pour vérifier qu’ils 
comprennent afin de mieux expliquer.

Exemple de questions pour vérifier la 
compréhension des graphiques :
•	 En quelle année y a-t-il eu la sécheresse ?
•	 En quelle année les pluies ont été abondantes ?
•	 Quelle quantité de pluie a été obtenue dans 

l’année x ?

2	 	Etape 1 : Comprendre et interpréter 
l’ information climatique historique 

Participants à la phase terrain d’une session de formation sur 
l’approche PICSA à Toffo, au Bénin. © J Bayala.
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Le climat change-t-il ? Perceptions 
paysannes et documents historiques

À la fin de cette étape, les producteurs devraient 
avoir une idée sur comment le climat change et 
comment il varie.

Objectifs de cette étape :
•	 Fournir aux producteurs des informations 

résultantes des données climatiques historiques 
afin qu’ils puissent mieux comprendre le 
mécanisme du climat.

•	 Analyser les informations climatiques 
historiques et les comparer avec les perceptions 
des producteurs.

•	 S’il y a des différences entre les graphiques 
climatiques historiques et les perceptions des 
producteurs :
a.	 Discutez les raisons possibles de ces 

différences avec les producteurs.
b.	 Ensuite, examiner si ces raisons indiquent 

qu’il y a des changements utiles à faire par 
rapport aux activités, l’agriculture, l’élevage 
et autres moyens de subsistance pour 
aborder d’autres moteurs de changement, 
par exemple la fertilité des sols.

•	 Décider, avec les producteurs, sur quelles 
caractéristiques du climat ils devraient se 
focaliser, lors de la planification de leurs 
activités, l’agriculture, l’élevage et autres moyens 
de subsistance.

Explorez les données avec les producteurs en 
posant des questions. Vous devez établir si oui ou 
non les données montrent :
•	 Que le climat a été différent ces dernières 

années par rapport au passé, il y a 30/40/50 ans 
(C’est-à- dire, y-a-t-il des tendances ?).

•	 Que d’une année à une autre, les changements 
sont plus importants (ou moins importants) 
qu’ils étaient il y a 30/40/50 ans (C’est-à-dire, 
la variabilité a-t-elle augmenté, diminué ou est 
restée la même ?).

Exemple de questions pour explorer les données :
•	 Le graphique montre-t-il qu’il y a plus de 

pluies récemment que dans le passé, il y a 
30/40/50 ans ?

•	 Le graphique montre-t-il qu’il y a moins de pluie 
récemment que dans le passé, il y a 30/40/50 ans 
?

•	 Le graphique montre-t-il que la quantité de pluie 
change plus d’une année à une autre qu’il y a 
30/40/50 ans ?

•	 Le graphique montre-t-il que la quantité de pluie 
change moins d’une année à une autre qu’il y a 
30/40/50 ans ?

3.	 Discutez avec les producteurs pour comparer ces 
informations avec leurs perceptions de la météo 
et du climat dans la région au cours des 30 
dernières années ou plus. 

Exemple de questions pour comparer les perceptions 
des producteurs sur le climat et les informations des 
graphiques climatiques historiques :
•	 Pensez-vous que le temps et le climat ont 

changés pendant les 30 dernières années ou plus 
?

•	 Si oui, comment ont-ils changé ?
•	 Pensez-vous que la pluviométrie a augmenté ou 

diminué ?

4.	 Lorsque vous avez fini d’examiner le graphique 
sur les précipitations saisonnières vous devriez 
distribuer et explorer d’autres paramètres 
climatiques importants pour la production 
agricole tels que :
•	 Date de début de saison pluvieuse ;
•	 Date de fin de saison pluvieuse ;
•	 Durée de la saison pluvieuse ;
•	 Température (minimale, maximale);
•	 Séquences sèches.

Exemple de questions pour explorer des graphiques 
supplémentaires :
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Les graphiques montrent-ils que les choses sont 
différentes ces dernières années par rapport 
au passé, il y a 30/40/50 ans ? (ie. Y-a-t-il des 
tendances ?)
•	 Les graphiques montrent-ils que d’une année 

à l’autre, les changements sont plus ou moins 
importants qu’ils étaient il y a 30/40/50 ans ? 
(La variabilité a-t-elle augmenté, diminué ou est 
restée la même ?)

•	 Cette information est-elle utile et comment 
pourrait-elle être utilisée pour planifier, faires 
des choix ou prendre des décisions ?

Les paramètres
•	 Cumul pluviométrique
•	 Les séquences sèches
•	 La longueur de la saison
•	 Les dates de début et de fin de la saison
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Pourquoi est-il utile de calculer 
les probabilitiés de conditions 
météorologiques et climatiques ?

Connaître les probabilités des différentes conditions 
météorologiques et climatiques peut aider les 
producteurs à prendre des décisions importantes sur 
les cultures, les variétés, la date de semis, la gestion 
du bétail et le choix de moyens de subsistance4.

Matériaux

Vous aurez besoin de plusieurs copies des 
graphiques climatiques historiques (ceux-ci auraient 
dû être déjà remis aux producteurs au cours de 
l’étape B).

Préparation

Vous avez discuté l’importance des graphiques 
climatiques dans l’étape B. Expliquez aux 
producteurs que vous allez maintenant discuter 
comment ces graphiques peuvent être d’utilité 
pratique pour la planification de leurs activités.

Au cours de cette étape, vous devriez 
aider les producteurs à :
•	 Calculer la probabilité de recevoir une certaine 

quantité de précipitations. 
•	 Calculer la probabilité de différentes dates pour 

le début ou fin de la saison pluvieuse.
•	 Calculer la probabilité qu’une saison des pluies 

aura une longueur spécifiée

3	 Etape 2 : Utiliser les informations 
climatiques historiques pour évaluer les 
risques : Probabilité

Participants à la phase terrain d’une session de formation sur l’approche PICSA à Toffo, au Bénin. 
© J Bayala.
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Exemple

Le graphique ci-dessous montre les précipitations 
annuelles totales de Kongoussi, pour 59 années. 
Nous allons calculer les probabilités à partir 
de ce graphique, mais vous aurez aussi des 
informations climatiques historiques de votre 
région. Dans cet exercice, vous allez utiliser 
en groupe ces graphiques pour calculer la 
probabilité d’avoir 800 mm de pluie ou plus en 
une saison.

Procédure
1.	 Organisez les producteurs en paires ou petits 

groupes pour regarder le graphique des 
précipitations totales saisonnières.

2.	 Rappelez aux producteurs la période couverte 
par les informations climatiques historiques. 
Quelle est la première année d’enregistrement 
des données ? Alors, combien d’années y-a-t-il en 
total ? Dans l’exemple (graphique de Kongoussi) 
il y a 59 années (1959 – 2018) donc il y a 59 
points de précipitations saisonnières.

3.	 Demandez-leur d’identifier les 800 mm de pluies 
sur l’axe vertical.

4.	 Demandez-leur de couvrir tous les points en-
dessous de 800 mm, à l’aide d’un morceau de 
papier (voir exemple de Kongoussi).

5.	 Demandez-leur de compter les points de 
précipitations qui sont encore visibles – cela 
leur dit en combien de saisons au cours de 
ces dernières 59 années que la précipitation 
saisonnière a été plus de 800 mm.

Des producteurs de Toffo, Benin, s'exercent au calcul de probabilité au cours de la phase terrain d’une 
session de formation sur l’approche PICSA. © C Dembele.
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6.	 L’étape suivante consiste à diviser le nombre 
de points de précipitation visible (nombre de 
cas favorable) par le nombre de points total 
pour calculer la probabilité. 
 
Dans notre exemple, cela signifie que le 
nombre de points de précipitation, 5, 
est divisé par le nombre total d’années 
enregistrées, 59. 6/59 = 0,10. Mais 0.1 ne veut 
rien dire pour un producteur. Il vaut mieux 
simplifier les calculs par fraction : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cet exercice nous a appris que pour n’importe 
quelle saison à venir, la probabilité que la 
localité de Kongoussi dans cet exemple, 
reçoive 800 mm ou plus de pluie est de 1/10 
(1 année sur 10).

7.	 Aidez les producteurs à faire ce calcul avec 
leurs propres graphiques et à établir la 
probabilité qu’ils vont recevoir plus de 700 
mm de pluie dans la saison à venir.

8.	 Une fois que tout le monde est d’accord sur la 
probabilité, écrivez clairement sur le tableau à 
papier pour que tout le monde puisse voir.

9.	 Les producteurs devraient ensuite utiliser cette 
même méthode pour calculer les probabilités 

d’autres caractéristiques météorologiques et 
climatiques qui sont énoncées dans le même 
format. Aider les à calculer des probabilités pour :
	− La date de début de saison – une des 

décisions les plus importantes pour les 
producteurs est quand planter ou semer 
ses cultures. Il est alors très utile de savoir 
quelle est la probabilité que la saison de pluie 
commence sur une période donnée. Avec 
cette information, un producteur peut prévoir 
à l’avance semer ou planter à une période 
spécifique. Ou alors quand il commence à 
pleuvoir, ils peuvent utiliser la méthode de 
calcul de probabilité pour savoir si la saison 
des pluies a vraiment commencé. (Ceci les 
aidera à éviter de planter ou semer trop tôt et 
éviter un « faux démarrage »).

	− La longueur de la saison – peut être utile dans 
le choix des cultures et variétés qui requièrent 
différents temps de maturation.

Une fois que les agriculteurs se sont entendus sur 
les probabilités pour ces caractéristiques, affichez-
les clairement sur des rouleaux de papier ou sur 
un tableau pour que tout le monde puisse voir. 
Ces probabilités peuvent maintenant être utilisées 
par les agriculteurs pour évaluer les options à 
l’étape D et planifier la prochaine saison.

10.	Identifier quelles autres caractéristiques, le cas 
échéant, ils voudraient explorer davantage (soit 
dans la séance ou au à un moment qui leur 
conviendra). Par exemple :
	− Date de fin de saison – Ceci peut être utile 

lorsque l’on considère des cultures nécessitant 
de l’humidité pendant une période plus 
longue ou des cultures qui ont un besoin 
spécifique de séchage aussitôt après la maturité 
(ex. tournesol).

Dans notre exemple cela signifie que la pluviométrie a été plus de 800 mm en 6 saisons dans les 
dernières 59 années.

6. L’étape suivante consiste à diviser le nombre de points de précipitation visible 
(nombre de cas favorables) par le nombre de points total pour calculer la probabilité. 

 
 

Dans notre exemple, cela signifie que le nombre de points de précipitation, 6, est divisé par le 
nombre total d’années enregistrées, 59. 6/59 = 0,10. Mais 0,1 ne veut rien dire pour un producteur. Il 
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nécessitant de l'humidité pendant une période plus longue ou des cultures qui ont 
un besoin spécifique de séchage aussitôt après la maturité (ex. tournesol). 
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La prevision saisonnière

Qu'est-ce que la prévision saisonnière ?

La prévision saisonnière est produite par l’Agence 
Météorologique Nationale. C’est un produit fourni 
juste avant que la saison pluvieuse commence. 
Après cette étape les producteurs devraient 
comprendre les prévisions saisonnières de leur 
localité pour la saison prochaine et les implications 
de ceci pour les plans qu’ils ont faits.

Objectifs de cette étape :
•	 Diffuser la prévision saisonnière de manière que 

les producteurs comprennent.
•	 Aider les producteurs à comprendre ce que la 

prévision saisonnière signifie pour leur localité 
et pour eux en tant qu’individus.

Au cours de cette étape vous devriez 
assister les producteurs à :
•	 Comprendre ce qu’est la prévision saisonnière et 

d’où il vient.
•	 Comprendre les termes terciles et comment ils 

sont utilisés dans les prévisions saisonnières et, 
sur cette base, comment cette information peut 
être utilisée.

•	 Comprendre les avantages et les limites des 
prévisions saisonnières (ce qu’il nous dit et ce 
qu’il ne nous dit pas).

À quoi sert la prévision saisonnière ?

La prévision saisonnière est un produit qui est 
fourni avant le début de la saison pluvieuse et 
puis mis à jour au cours de la saison. Dans de 
nombreux pays, il est actuellement limité à fournir 
les probabilités que la quantité totale de pluie pour 

4	 Etape 3 : Comprendre et interpréter les 
prévisions saisonnières

Participants à la phase terrain d’une session de formation sur l’approche PICSA à Toffo, au Bénin. 
© J Bayala
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la saison va être au-dessus de la normale, normale 
ou en-dessous de la normale, par rapport aux 
saisons précédentes. Pour l’agriculture et les autres 
moyens de subsistances cela peut servir comme une 
autre source d’information pour aider à ajuster les 
stratégies existantes et les plans.

Exemple d'une prévision saisonnière

Préparation

Vous devez comprendre la prévision saisonnière 
qui a été donnée par l’Agence Météorologique 
et imprimer des exemplaires des prévisions 
saisonnières et le graphique qui illustre les terciles 
pour cette région (par exemple le graphique 
semblable à la figure ci-dessous, mais en utilisant 
les données de votre station de météorologie le 
plus proche.)

Comprendre et utiliser les prévision 
saisonnière :
1.	 Commencez en montrant au groupe l’exemple 

d’une prévision saisonnière, et la structure 
(Agence de la météorologie nationale) qui 
fournit la prévision saisonnière pour le Burkina 
Faso. Expliquez que vous utiliserez les chiffres 
du Nord au Sud dans votre explication des 
prévisions saisonnières.
	− Expliquer que pour le Centre du Burkina 

Faso, la prévision était de 45% chance 
d’une saison «au-dessus de la normale», 
avec 30% de chance d’une saison «normal» 
et 25 % d’une saison «en-dessous de la 
normale».

2.	 Ensuite montrez leurs le graphique avec les 
terciles (le même que celui ci-dessus, mais pour 
la station de météorologie de votre région) et 
expliquez que cela montre ce que l’on entend 
par les trois catégories, une saison «au-dessus 
de la normale», «normale» et «en-dessous de la 

Exemple de prévision saisonnière pour le Burkina 
Faso, fournie par Météo-Burkina Faso
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normale», pour une station. Ces catégories sont 
parfois appelées des « terciles » car elles divisent 
les données en trois groupes égaux. 

	− Vous pouvez voir dans le graphique 
(Kongoussi) que 1/3 des années ont un 
total de précipitations de plus de 700 mm, 
ce qui est «au-dessus de la normal» et 1/3 
des années ont des précipitations totales 
inférieures à 500 mm, ce qui est «en-
dessous de la normal». Les précipitations 
totales de 1/3 des années restantes tombent 
entre 500 mm et 700 mm, ce qui est 
«normal». Pour s’assurer que c’est bien 
compris, vous pouvez demander aux 
producteurs de compter les occurrences 
dans chaque tercile.

Exemple 2
Supposons qu'une autre culture ait besoin d'au 
moins 500 mm de pluie, ce qui signifie que c'est 
dans le tercile inférieure (la ligne en haut de la 
première catégorie) et a besoin d’une saison "en-
dessous de la normale" à cet endroit. Au regardant 
des données historiques, l'agriculteur ne reçoit 
pas assez de pluie pour cette culture, 1 année sur 
3 années (1/3), alors elle aurait réussi pendant 
2 années sur 3 (2/3) ces dernières années.

Avec cette prévision saisonnière, on voit que la 
chance d’avoir une quantité de pluie en-dessous 
de la normale est estimée à 25 %, ou 1 fois sur 4 
(1/4). Le risque pour la récolte est donc moins que 
d'habitude.

Peut-être, c'est donc une bonne année pour utiliser 
plus d'engrais, afin de stimuler le potentiel pour 
un meilleur rendement dans une année où la 
probabilité d’une bonne récolte est élevée..

Exemple 1
Supposons qu'un producteur de Kongoussi ait 
trouvé que la culture de maïs nécessite 800 mm 
de pluie pour réussir. Cela signifie qu'il a besoin 
d’une saison de pluie "au-dessus de la normale" 
pour cette localité de Kongoussi. Les calculs que 
vous avez faits, avec les données de précipitations 
historiques, montrent que le maïs aurait 
seulement réussi en 1 année sur 10 années (1/10) 
à la vue des données de ces dernières années 
parce que ses besoins de précipitations sont de 
800 mm, ce qui le place dans le tercile supérieur 
("au-dessus de la normale"). Par conséquent, il y 
a un risque d’avoir une mauvaise récolte 9 années 
sur 10 (9/10). Sans plus d’information l'agriculteur 
pourrait décider que c'est trop risquer et ne pas 
planifier cultiver le maïs.

Cependant, une fois qu'il obtient la prévision 
saisonnière pour l'année il peut vouloir réévaluer 
sa décision. La prévision saisonnière dit qu'il y 
a une chance de 45 % environ (presque 50/100) 
d'obtenir une année "au-dessus de la normale", 
donc le risque pour la récolte est maintenant 
moins. Si jamais il voulait vraiment essayer de 
cultiver le maïs, cela est possible avec une chance 
sur 2 (1/2). Bien sûr que c’est toujours risqué, 
après tout, avec 45 % de chances de succès il y 
a encore 55 % de chances qu’il n’y ait pas assez 
de pluie. Mais c'est moins risqué que sans la 
prévision. S’ il tient vraiment à cultiver ce mais, il 
devrait prévoir une irrigation complémentaire.
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3.	 Une fois que les producteurs comprennent 
ce que la prévision saisonnière veut dire, 
vous pouvez utiliser les exemples suivant 
pour illustrer comment l’information peut 
être utilisée

Si vous trouvez ces calculs difficiles à discuter avec 
les producteurs, c’est souvent suffisant de leur 
donner une idée de la façon dont leurs risques de 
base ont changé avec les prévisions.

Si les prévisions sont en direction d’au-
dessus de la normale, par exemple 
45/30/25, alors le risque qu’il n’y aura 
pas assez de pluie est plus petit.

En revanche, si la prévision était de 
20/30/50 le risque de ne pas avoir assez 
de pluie est maintenant plus grand, donc 
c’est une année pour être bien prudent.
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Objectifs de cette étape :
•	 Permettre aux producteurs de comprendre 

les prévisions à court terme et les 
avertissements qu’ils reçoivent.

•	 Assister les producteurs à identifier comment 
ils peuvent utiliser les et réagir aux prévisions 
à court terme et avertissements.

Au cours de cette ét ape vous devriez 
assister les producteurs à :

Envisager les différents types de prévisions à 
court terme et avertissements qu’ils peuvent 
recevoir et comment ils peuvent les.

Que sont les prévisions à court terme et 
avertissements et a quoi sevent-ils ?

Les prévisions à court terme et avertissements sont 
produits par des organisations météorologiques 
nationales et parfois internationales. Ceux-ci 
sont normalement valables pour le lendemain ou 
quelques jours à venir. Les producteurs peuvent 
les utiliser pour prendre des décisions à court terme 
sur les options pour l’agriculture, l’élevage et autres 
moyens de subsistances : l’épandage d’engrais, le 
semis, l’irrigation, etc.

Quelques exemples de prévisions à 
court terme de l’Agence Nationale de la 
Météorologie du Burkina Faso

5	 	Etape 4 : Comprendre et interpréter les 
prévisions à court terme
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Prévisions hebdomadaires

Cumuls pluviométriques prévus du 18 au 24 septembre 2023. 
Source : NOAA GFS.

Températures minimales moyennes prévues du 18 
au 24 septembre 2023. 
Source : NOAA GFS.

 Températures maximales moyennes prévues du 
18 au 24 septembre 2023. 
Source : NOAA GFS.
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Préparation
•	 Assurez-vous que vous comprenez bien et 

que vous pouvez expliquer exactement la 
signification de chacun des termes utilisés dans 
les prévisions à court terme et avertissements.

•	 Préparez une liste des termes fréquemment 
utilisés dans les prévisions et avertissement pour 
chaque producteur.

Procédure
1.	 Les prévisions à court terme n’ont pas le 

même contenu. Ils sont présentés un peu 
différemment souvent sous forme de bulletin 
quotidien, hebdomadaire ou décadaire ou à la 
radio ou à la télévision.

2.	 Discutez avec les producteurs les informations 
qu’ils reçoivent dans leur localité 

o Avec quelles fréquences (quand) les 
différentes prévisions sont produites. o 
Quels sont les aspects principaux de la 
météo que les prévisions couvrent. o La 
« performance » des prévisions (si cette 
information est disponible).

3.	 Parcourez les termes qui sont utilisés dans 
les prévisions locales et avertissements dans 
votre région, et mettez-vous d’accord avec les 
producteurs sur ce que chaque terme signifie 
(y compris dans leur langue locale). 
Remarque : Il y a probablement des 
informations pour chaque mode de diffusion 
des prévisions (p. ex. radio, téléphones 
mobiles, etc.).

4.	 Remettez à chaque producteur la liste des 
termes pour garder.
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